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1 La description par Hérodote de la route royale de Sardes à Suse, qui est en fait liée au
voyage particulier d’un Spartiate en Orient,  est « l’arbre qui cache la forêt » sur la
réalité du réseau viaire de l’empire achéménide. Cette route n’est qu’un segment parmi
d’autres, important puisqu’il mène à une résidence royale. Les témoignages chez les
auteurs grecs sont rares ; toutefois Ctésias mentionne la route d’Ephèse à la Bactriane
et  à  l’Inde,  Xénophon  décrit  l’itinéraire  des  Dix-Mille,  les  historiens  d’Alexandre
montrent que celui-ci connaissait les routes de l’empire, quitte à les éviter parfois par
tactique.  Mais  les  sources  les  plus  importantes  sont  les  tablettes  de  Persépolis,
témoignages limités dans le temps (509-494 av. n. è.) mais très éclairants, car « vus
depuis le Centre ». La série Q de ces tablettes, des documents sur les « rations de voyage
» montrent toute la précision de l’organisation des voyages pour lesquels les stations ou
relais recevaient à l’avance des stocks qui permettaient aux voyageurs de trouver à
l’étape la nourriture nécessaire pour eux et les animaux. Il s’agit de déplacements de
quelques personnes ou bien de plusieurs centaines, non pas tant des troupes que des
nobles et  leur suite,  et  très souvent des artisans et  ouvriers envoyés d’une ville  ou
résidence à une autre. Les déplacements de Persépolis à Suse sont bien documentés,
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mais aussi ceux vers d’autres régions à l’ouest, Médie, et bien au-delà, et Egypte, ou à
l’est Drangiane, Arachosie, Arie, Hindoush. Le système administratif visait à l’efficacité
économique certainement, mais aussi probablement au contrôle par le pouvoir central
relayé dans les provinces par les satrapes qui rendaient des comptes.
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